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Les traductions-relais en Allemagne 
au 18e siecle 
La traduction d' ouvrages anglaisen allemand par I' intermediaire de leurs 
versions fran9aises au l 8e siecle illustre un cas particulierement fascinant 
de relationsculturelles triangulaires. Remarque prealable. I 'etude suivante1 
privilegie dans ce triangle Je mode de transfert - le reJais fran9ais - et 
surtout l'agent recepteur - 1' Allemagne - pJutöt que le pays emetteur -
I' Angleterre-, en conformite non seulementavec !es recentes impulsions 
donnees a Ja recherche en matiere de traduction par !es groupes israelien 
et beige~, mais aussi avec !es methodes actuellement en cours dans !es 
equipes de travail sur !es transferts culturels.3 Alors que !es travaux sur 
l'histoire litteraire de I' Allemagne soulignent unanimement le röle 
majeur joue par I' introduction des courants de pensee britanniques dans 
son developpement culturel, ils passent generalement sous silence ou 
minimisent Je vecteur initial des idees angJaises: les traductions fran9ai ses.4 
Si Je recours au fran9ais comme Iangue-relais ne se circonscrit pas a 
Ce texte synthcti se un doctorat a paraitre soutenu en 1990 a l "Uni versite Catholiquc 
de Louvain . 
2 Equipes dirigces par 1. Even-Zohar et G. Toury i\ Tel-Aviv. H. van Gorp et J. Lambert 
a Louvain. 
3 Sc rcporter aux travaux de l'cquipe franco-allcmande crccc par lc CNRS cn 1985 . Lc 
bicn-fondc d"unc pcrspcctivc accordant la priorite a la .. culture-cible'' a etc enonce de 
fa\:on convaincantc par M. Werner et M. Espagnc: .. On pc r\:O it maintenant que lc mcmc 
produit culturcl. par cxcmple lc roman bourgeois anglai s a la Richardson. n'a plus du 
tout la mcmc fo nc tion sclon qu · il est transmis dans la Francc de Didcrot ou dans 
l' Allemagnc morcclec et semi-feodalc du X Vllle sieclc." („La construetion d'une 
referencc culturcll c all cmandc cn Francc. Genese et histoirc ( 1750-19 14)" in : Anna/es 
ESC, 1987, 4, p. 970). 
4 L'etudc de W. Fränzcl Geschichte des Überset~ens im 18. Jahrhundert. Leipzig 19 14. fait 
cncore autoritc. Cf. aussi H. Oppcl. Englisch-Deutsche Literaturbe~ielwngen. Berlin 1971. 
21 
GENEVIEVE ROCHE 
l' Allemagne, mais concerne l'Europe entiere et ne represente ainsi que 
l' une des facettes de l'hegemonie culturelle frarn;aise a l'epoque 
moderne, Je cas allemand s' avere exemplaire dans la mesure ou en 
raison de ses specificites - absence d'unite politique, retard culturel 
comble par une importation massive de traductions, ce contexte ne 
faisant qu ' accentuer Ja traditionnelle orientation vers Ja France- le röle 
de l'intermediaire s'y trouve decuple. Frein a l'independanceculturelle 
germanique, l'intermediaire fran9ais en est pourtant egalement le 
moteur dans Ja mesure ou il suscite dans l' Allemagne moderne des 
debats determinants pour Ja conquete de son emancipation litteraire. 
La recherche porte sur un corpus de traductions litteraires en prose 
incluant jusqu ' au domaine scientifique - l'acception du concept de 
„litterature" etant au l 8e siecle bien plus !arge que de nos jours. Les 
textes ont ete retenus en fonction de leur caractere non-fictionnel et 
informatif, ces deux criteres n'ayant toutefois pas toujours permis 
d' evacuer un certain arbitraire dans Ja selection. Le corpus est caracterise 
dans cetteetude par le terme de „litterature informative" ou „discursive", 
par opposition a Ja „litterature au sens strict", acception plus 
bellettristrique designant ici essentiellement Ja prose romanesque . 
Autres precisions terminologiques, !es versions intermediaires fran9aises 
sont designees comme „traductions-relais", !es editions allemandes 
etant soit „directes" i.e. effectuees a partir de l' original, soit „indirectes", 
i.e. entierementou partiellement mediatisees („mixtes" ou „eclectiques" 
dans ce cas) par Ja version intermediaire fran9aise . 
Le corpus comporte 89 groupes reunissant respectivement un 
original anglais et sa ou ses versions fran9aises (101) et allemandes 
( 121) soit un total de 222 traductions; il se refere egalement a environ 
300 autres traductions fran9aises et allemandes d'ouvrages de Ja meme 
epoque, qui, bien que non impliquees dans le processus du relais, se sont 
revelees comme d'indispensables points de comparaison. 56% des 
traductions allemandes utilisant a quelque degre que ce soit l'inter-
mediaire fran9ais paraissent dans la premiere moitie du siecle, 44% 
encore apres 1750, situation contrastant avec l'evolution de Ja litterature 
au sens strict ou !es traductions fran9aises connaissent une desaffection 
croissante a partir de Ja deuxieme moitie du siecle, pour etre completement 
rejetees apres 1770.5 C'est precisement cette disparite generlque du 
recours au relais qui constituera la question centrale de l'etude. 
5 Celle assertion se fonde sur les travaux menes par W. Graeber sur lcs 1raduc1ions dans 
lc domaine de la lilleraturc narrative pour la memc pcriodc. Cf. W. Gracber/G. Rochc, 
Englische Literatur des 17. und 18. Jahrhunderts in französisclzer Übersetzung und 
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L' impactde l' intennediaire s' avere inegal : total lorsque les traductions 
allemandes sont entierement calquees sur l'exemplaire fran9ais, partiel 
dans le cas des traductions eclectiques ( ou le traducteur s 'est inspire 
alternativement de plusieurs modeles), l 'emprunt peut se limiter a des 
detail s tels que des notes infrapaginales ou meme seulement les cartes 
geographiques et leurs legendes. En apparence anodin, ce dernier type 
d'emprunt n'en est pas moins revelateur d'une certaine Situation de 
dependance par rapport au modele fran9ais. Ace titre, on ne peut non plus 
ignorer- meme s' ils n 'ont pas ete englobes dans les statistiques - les cas 
relativement nombreux ou le traducteur allemand mentionne dans son 
avant-propos la version fran9aise sans cependant l'utiliser. 
Une analyse typologique montre que, alors que les traductions 
entierement derivees du fran9ais voient leur apogee avant 1730 et 
paraissenten grande majorite (environ 70%) avant le milieu du siecle, !es 
traductions mixtes connaissent leur periode de gloire apres 1750. Or, si 
elles temoignent, comparees aux traductions integralement mediatisees, 
d' une reduction de J'influence fran9aise, elles n'en prouvent pas moins 
sa persistance. 25 % des publications de ce type se situent meme dans Ja 
tranche 1780-1800, date a laquelle l' intermediaire fran9ais pour !es 
textes fictionnels ne represente plus qu 'une exception - Ja parution du 
traite de Blanckenburg sur Je roman en 1775 enterinant ici J' abandon de 
ce procede. 
Lecorpus se repartitselon5 groupes principauxdont Je plus important 
est constitue par l'ensemble theologie/philosophie (51 % du total), suivi 
par !es recits de voyage (27%), le secteur „scientifique et technique" 
(ouvrages de physique, sciences naturelles, medecine, Oeuvres 
economiques et autres traites specialises) ( 16% ), puis Je groupe didactique 
(8%) et enfin Ja categorie histoire/politique (7% ). Dans une perspective 
diachronique, on constate que, alors que !es trois autres groupes declinent 
dans Ja deuxieme moitie de Ja periode, les recits de voyages utilisant Je 
relais fran9ais se repartissent egalement sur tout Je siecle, et que !es 
traductions scientifiques et techniques paraissent meme pour !es deux 
tiers d'entre elles apres 1750. En fait, Je relais. suivant pour ce genre de 
textes J'evolution generale, ne decline reellement que pour !es textes a 
tendance plus „litteraire", telles les oeuvres historiques. 
deutscher Weiterüberset:u11g. Tübingen 1988: W. Gracbcr .. .lntermcdiate Translation 
in 18th-ccntury Gcrmany : Gcrman Translators of English Fiction and their Frcnch 
Mcdiators" . in : l11terculturalitv a11d the Historical Studv of Literan• Tra11slatio11s (Ed. 
H. Kittel). Berlin 1991. p. 5- 14. 
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Cette etude s'oriente selon deux axes principaux : en premier lieu 
r analyse du discours theorique sur Ja traduction (tel qu ' il appara'it. tant 
en France qu 'en Allemagne, dans Jes metatextes contemporains. en 
particulier les prefaces des traducteurs) compare a une pratique parfois 
fort divergente par rapport aux principes enonces. Ce demier point sera 
surtout traite dans J'optique de Ja position allemande vis-a-vis du 
modele fran9ais . Dans un second temps, Ja disparite dans Je 
comportement des traducteurs de textes informatifs , qui finissent par 
rejeter l'intermediaire, et narratifs, qui continuent souvent a s ' y referer. 
conduira a tenter d' expliquer pourquoi, d'indifferencie. Je passage par 
Je fran9ais tente a devenir specifique a certains domaines - !es textes 
informatifs - et formes textuelles - l' essai , Je traite, Ja dissertation. 
Premiere partie: Theorie et pratique de la traduction 
1. Theories de la traduction 
Les reflexions suivantes s 'appuient essentiellement sur l'analyse des 
metatextes tels que comptes-rendus critiques. avertissements des 
libraires et surtout prefaces et dedicaces des traducteurs. II convient 
cependant de souligner Ie caractere incertain de ces sources paressence 
subjectives, conventionnelles, souvent meme mensongeres, et de tenir 
compte de !'eventuelle inadaptation d'un discours theorique 
anachronique a une pratique de la traduction en pleine evolution. 
1.1. La conception de /a traduction en France 
La discussion sur Ja traduction en France a l'epoque classique est 
indissolublement Iiee a Ja question des „bell es infideles". 6 Ce concept, ne 
d'une boutade prononcee en 1654 par Menage a l'adresse du traducteur 
Perrot d' Ablencourt, designe par generalisation la maniere de traduire 
fran9aise jusqu'a Ja fin de l'epoque moderne, maniere consistant a 
privilegier l'aspect esthetique et par extension moraJe aux depens de la 
„fidelite" .7 On ne peut cependant appliquer des categories actuelles au 
6 Cf. G. Mounin. Les Beiles Infideles. Paris 1955: R. Kcll y. L'Evolutio11 de /a tht!orie de 
la traducrion en Fran ce, Lyon 1957 (Lhese dactyl.J: R. Kclly. Les „Beiles Infideles" et 
lafor111atio11 du gour classique, Paris 1968. 
7 La question de la periodisation des belles infidelcs et de leur survie ou disparition a 
donne lieu dans la recherche sur les traductions ade vives discussions , quc l'on nc pcut 
evoquer ici. 
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concept de fidelite, perspective d'autant plus anachronique lorsqu ' on 
constate que dans de nombreuses prefaces Je traducteur, de touteevidence 
inconscient d ' une quelconque contradiction, assure de sa loyaute vis-a-
vis de l'original , pour enumerer ensuite toutes les transformations qu ' il 
lui a fait subir. La periode consideree est entierement dominee en France 
par Je principe de l'adaptation au public, parconsequentde l'acceptabilite 
des traductions. ~ Les prefaces comme les traites theoriques sur Je style 
subordinent Je concept de fidelite (frequemmentdefini par Ja metaphore 
de Ja peinture, ou Ja traduction est assimilee au tableau) a celui de Ja 
clarte et plus generalement a 1' orientation vers Je public.9 S' il n 'est 
visiblement plus de mise apres 1750 d 'afficher ouvertement Ja 
conception tres adaptatrice de Ja traduction qui avait cours au debut de 
Ja periode (il fallait alors „habiller" un original a Ja frarn;:aise , Je munir 
d' un „passeport" frarn;:ais), Ja reference au lecteur demeure neanmoins 
primordiale aux yeux du traducteur frarn;:ais. 
II ressort des prefaces que Je public potentiel englobe tant les 
experts que )es neophytes et repond selon Ja definition du l 7e siecle a 
l' ideal de l'"honnete homme", nanti d ' une certaine culture generale 
mais denue de connaissances specialisees. Le traducteur doit donc 
avant tout viser a atteindre une large audience, quitte a se resoudre a 
certains compromis vis-a-vis de l' original , conception anti-elitiste qui 
entraine necessairement des modifications significatives de I' original. 
Alors que dans Je domaine strictement litteraire Ja difficulte de 
concilier „forme" et „fond" (opposition designee egalement par d' autres 
couples antithetiques tels mots et sens, style et pensee, ouvrage 
d ' agrement et de raisonnement) commence dans Ja seconde partie de Ja 
periode a etre ressentie comme un dilemme, Je probleme ne se pose pas 
de maniere aigüe pour Ja litterature di scursive, ou Ja primaute du fond 
sur Ja forme est generalement acceptee, avec pour consequence un 
renforcement de Ja conception adaptatrice de Ja traduction, cette 
adaptation allant dans Je sens de Ja „nettete" ou clarte. 10 Cette methode 
8 Sur la tcnninologic .acccptabi litc' et son contrairc .adequat ion '.cf. G. Toury. In Search 
of a Theory ofTranslation. Tel Aviv 1980. p. 55. 
9 Cf. Bellegarde. Reflexions sur / 'Etegance et /a Politesse du St ile in Oeuvres, La Haye 
1735. t.5 , p. 443 : „La Traduction (. „) est unc cxprcssion clai rc & fidelle des pensees 
d'un Autcur („ .)" mais. „Quand l'Autcur quc l 'on traduit est obscur. il faut tacher de le 
rendre intelligible". 
10 Dans sa prcfacc a unc traduction de The Historv and Ufe of M. T. Cicero de Middleton en 
1749. l'AbbC Prcvostdcclarc: „II n'enest pa~d' unc Histoirc comme d'un ouvrage de Poesie 
ou d'Eloquencc. dont lc mente cons iste proprement dans lcs pensecs & l'exprcssion [„. ]. 
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est consideree comme particulierement Jicite dans Je cas des ecrits 
britanniques, Ja litterature etrangere Ja mieux representee en France ( dafö 
Je chiffre global des traductions a partir de langues vivantes. l'anglais 
occupe Je premier rang). Depuis Ja fin du XVIIe siecle en effet, Ja Grande-
Bretagne fait l'objet d' un interet croissant, notamment sous J'influence 
des Refugies . Une profusion de gazettes et joumaux, en particuJier Ja 
Bibliotheque Anglaise, creee en 1717, repandent en France d'abondants 
renseignements sur Ja pensee et Ja production britanniques.11 Les 
metatextes des traductions informatives ne refletent cependant pa5 Je 
climat general d ' anglomanie qui se reflete notamment dans 1 'engouement 
pour Je genre romanesque. Laudatives des Je debut de Ja periode pour Jes 
aspects philosophiques et scientifiques de Ja production intellectuelle 
britannique, !es prefaces, notammenten raison d' oppositions ideologiques 
qui trouvent davantage leur expression dans ce genre de textes que dans 
Ja Jitterature stricto sensu, recelent para!JeJement une certaine reticence, 
voire hostiJite et meme agressivite. Elle revelent surtout une constante 
d ' un autre type: l'attitude de reserve fondamentaJe des traducteurs 
fran9ais touchant a Ja presentation britannique de Ja pensee. D' un bout a 
J'autre de Ja periode on reproche en effet aux auteurs angJais et a leurs 
ecrits Jes memes carences, a savoir la confusion, Ja proJixite ou son 
contraire, l'obscurite. La persistance d 'objections identiques est a 
rapprocher des attentes fran9aises Jiees au concept de Ja clarte, attentes 
particuJierement flagrantes quant aux textes informatifs. 1 ~ 
Les metatextes fran9ais mettent en evidence un prestige lie au genre 
de Ja traduction et a Ja fonction du traducteur qui n' a pas son equivalent 
en Allemagne. Le traducteur y est considere comme investi d ' une 
mission vulgarisatrice, celle de transmettre I' oeuvre originale dans une 
Jangue universelle. Une comparaison typoJogique montre que Jes 
traducteurs fran9ais, contrairement a leurs collegues d'Outre-Rhin, 
menent souvent une existence subventionnee (en particulier gräce au 
systeme des offices) et ne font pas profession de Ja traduction. Bien 
Dans Ia traduction d"W1e Histoire [ ... ] I"interet de Ia clanc, de la prccision & de Iajustesse, 
peut quelqucfois obliger le Traducteur d'abandonncr la route de son Original ( ... J". 
11 II faut noter le rö le joue dans ce proccssus de diffusion par Voltaire avcc scs Leures 
philosophiques et l' Abbe Prevost qui travailla au Pour et Co111re dans lcs annccs trente. 
pendant son exil a Londres. 
12 Cf. P. Coste dans Ia preface a sa vcrsion de l' Essav 011 rhe Hu111a11 U11dersta11di11g de 
Locke (1700): „Toutes les fois queje n ' ai pas bicn compris une pcnseeen Anglois , parcc 
qu 'elle renfermoit quelquc rapport douteux (car les Anglois nc sont pas si scrupuleux 
que nous sur cet article) j'ai tächc , apres l'avoir comprisc. de l'exprimcr si clairement 
cn Fran;yois. qu 'on ne pfit eviter de I'entendre". 
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moins specialises que leurs confreres allemands - theologiens, juristes - dans 
lesdomaines infonnatifs dont il est ici question, ils menentsouvent une carriere 
d'ecrivains. Les traducteurs allemands, au contrclire, ne possedent pas une 
envergure analogue et paraissent tres peu irnpliques dans I' activire litteraire de 
leur epoque, Jeurs publications consistant majoritairement en traductions. 
Les metatextes relatifs aux traductions d' oeu vres infonnati ves revelent 
en definitive, bien davantage que pour Ja litterature au sens strict, un relatif 
immobilisme des theories fran9aises. La force des traditions auxquelles est 
soumis Je mode de traduction fran9ais dans son ensemble est encore 
confirmee par les debats se prolongeant jusque dans Je l 9e siecle. 
1.2. La traduction en Allemagne 
1.2.1. Remarques generales 
AJors que Jes nombreuses etudes consacrees a Ja traduction pour Ja 
litterature stricto sensu insistent sur l' intensite des debats et I' evolution des 
positions theoriques en ce domaine 13, !es prefaces aux textes infonnatifs ne 
pennettent pas de deceler un tel mouvement et restent au contraire 
caracterisees pendant toute la periode par une relative stabilite. Elles 
contiennent dans les premieres decennies peu d' indications sur une 
orientation doctrinale precise, I' ideal de fidelite, affiche comme en France 
dans Ja quasi-totalite des prefaces, y semblant depourvu d'un sens precis. 
Les seules indications fournies en abondance par les traducteurs sur leur 
methode de travail consistent dans les restrictions linguistiques dont ils 
assortissent cette profession de fidelite a I' original : Je texte initial a ete 
rendu Je plus exactement possible, dans les limites de Ja langue, ou encore 
de sa purete („Reinheit", „Reinlichkeit"). Ces affirmations, relevant du 
lieu-comrnun, marquent I 'absence d' une theorisation reflechie et revelent, 
par leuraspectquasi-obsessionnel, I' importancedes problemes linguistiques 
dans I' Allernagne du l 8e siecle.14 La place centrale qu ' occupent les 
problemes d' ordre purement linguistique est confinnee par la reedition de 
13 W. Sdun. Probleme und Theorien des Übersetz.ens in Deutschland vom 18. bis z_ um 20. 
Jahrhundert . München 1967; Th. Huber. Studien -:_ ur Theorie des Überset:ens im 
Zeitalter der deutschen Aufklärung 1730- 1770. Meisenheim 1968; A. Senger. Deut-
sche Übersetz_un gstheorie im 18. Jahrhundert ( 1734-1746). Bonn 1971: A. Polter-
mann ... Die Erfindung des Originals. Zur Geschichte der Übersetzungskon zeptionen 
in Deutschland im 18. Jahrhundert" , in: Die literarische Übersetz.ung. Fallstudien -:_u 
ihrer Kulturgeschichte. Ed. B. Schultze. Berlin 1987. 14-52. 
14 Sur l 'c vo lution de la langue. voir E. Blackall , The Emergence ofGerman as a Literarv 
Language, 1700- 1775. lthaca 1978 (cd. aug.). 
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nombreuses traductions dans Je but declare d' une mise ajour lexicale et 
symaxique, ou meme par la retraduction d'editions dont la premiere 
version est consideree comme linguistiquement caduque - phenomene 
inexiscant en France. 15 
Les prefaces de la seconde moitie du I 8e siede, si elles contiennent 
encore frequemment Je meme ralliement formel a l' ideal de fidelite que 
les precedentes, refletent cependant une conception plus precise de Ja 
traduction, notamment une prise en compte croissante des besoins du 
public, se manifestant en particulier par Ja decision de supprimer !es 
details supposes ne pas l'interesser. On ne peut cependant deduire de 
cette tentative d' adaptation au lecteur que Je traducteur allemand desire 
toucher une large audience, comme son collegue frarn;:ais. Les prefaces 
indiquent au contraire qu'i1 s'adresse a un lecteur plus erudit, a des 
cercles de specialistes. On constate d' ailleurs que c' est presque tou jours 
pour satisfaire a des exigences superieures acelles qu' il croit deceler dans 
I' original que Je traducteur opere par suppressions; I 'exemple des grandes 
collections de voyages, essentiellementcomposees de traductions, indique 
notamment que I 'extreme compilation dontelles font I 'objet n 'a pas pour 
but une simplification vulgarisatrice, mais une selection des donnees 
inedites - cette demarche etant il est vrai egalement motivee par des 
imperatifs economiques. Les indications fournies dans les prefaces sur Je 
type de lecteurs vise confirment ces remarques : Je traducteur s' y adresse 
souvent expressement aux specialistes. 
Meme si l'on observe un affranchissement croissant vis-a-vis de 
I' original chez les traducteurs allemands, cette emancipation n' a rien de 
commun avec !es pouvoirs que s'octroient leurs pendants fran9ais. La 
regle generale demeurant Je respect affiche de I' original dans son 
integralite, ils ne considerent pas I' explicitation, voire Ja reinterpretation 
de I' original comme un procede licite. Le developpement du texte anglais 
ne revet ainsi pratiquementjamais Ja forme - du moins a partir de 1750 
environ - d ' un remaniement a l'interieur du texte, comme en France, 
mais celle de notes completives tendant d ' ailleurs souvent a I 'hypertrophie. 
II paralt ainsi impossible au traducteur allemand, contrairement a son 
collegue fran9ais, de justifier une modification importante de I' original 
par Je seul goUt du public ou I' attente du lecteur. En ce sens, Je corpus des 
textes informatifs semble presenter des caracteristiques particulieres par 
15 Le traite pedagogique de Locke Same Thoughts conceming Education a ainsi fait l"objet 
de trois traductions motivces par unc revision linguistique en moins de soixantc ans. 
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rapport aux textes litteraires, ou les traducteurs se montent d'emblee 
moins respectueux de l' original. 16 
L'une des rares legitimations pour d'eventuelles modifications de 
)'original est foumie par une evolution comparabJe a Ja Situation 
frarn;:aise: vers la mi-siecle s'esquisse Ja tendance a differencier Jes 
textes de „fond" et de „forme" et a admettre pour la traduction des 
premiers une marge de manoeuvre plus grande que pour les seconds. 
L' opposition entre les criteres formels et internes sur Jaquelle se fonde 
cette distinction generique est exposee en 1780 par Je traducteur Schulz 
dans Ja preface a sa version des Considerations 011 Jndia Affairs (W. 
Bolts) : „Überdem ist es auch kein Autor classicus [ ... ]. da bin ich für 
eine getreue une eigentliche Übersetzung[ ... ] . Aber unser Verfasser 
erzählt Fakta; die interessieren uns, nicht die Worte, Wendungen". 
Schulz s'appuie sur cette differenciation pour faire accepter a son 
public une traduction a partir du frarn;:ais et non de J' original. 
Les remarques attestant Ja forte deconsideration du traducteur par 
rapport a J'auteur abondent tant dans les sources que dans Ja litterature 
secondaire. Elle resulte en partie d'un contexte socio-litteraire specifique 
aI' Allemagne, ou la concurrence aigüe dominant Je marche de Ja traduction 
et Jes imperatifs de temps qui en decoulent influentde maniere deterrninante 
sur les conditions de travail du traducteur. 17 Ces contraintes se manifestem 
dans Ja frequence des traductions concurrentes d' un meme original ainsi 
que dans Je delai parfois extremement bref ecoule entre Ja parution de 
!'original ou de sa traduction fran<;:aise etcelle de Ja version allemande. 18 
u semble cependant que Je discredit porte a Ja traduction doive etre 
relativise selon Ja reputation d'utilite ou de moralite dont jouit Je genre 
traite. Symptomatique a cet egard s' avere Ja „signature" de Ja version, dont 
l'auteur est mentionne dans 30% des cas etudies, alors que l'anonymat 
semble representer Ja regle pour les traducteurs d' oeuvres plus litteraires, 
traditionnellement deconsiderees en tant qu '"ouvrages de divertissement". 
16 Cf. H. Knufmann . .. Das deutsche Übersetzungswesen des 18. Jahrhunderts im Spiegel 
von Übersetzer- und Hcrausgcbervorreden·· . in: Archivfiir Geschichte des Buchwesens 
9. 1969. p. 491-752. 
17 Le phcnomcne des . .fabriques". cntrcprises de traductions a la chaine. en dcvient l' une 
des manifestations. Pour plus amples informations, je mc permcts de rcnvoyer a mon 
aniclc „Völlig nach Fabrikenart". Handwerk und Kunst der Übersetzung bei Georg 
Forstcr in: R. Rcichardt/G. Rochc . Weltbürger Europäer Deutscher Franke. Ausstel-
lungskatalog zum 200. Todestag von Georg Forstcr. Mainz 1994, p. 101-119. 
18 L'ouvragc de B. Hoad ly . An lnquirv into the Reasons ofthe Conduct ofGrea1- Britain . 
sonit notamment la meme annce ( 1727) sur les marchcs anglais. frarn;;ais et allemand . 
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Le manque d ' assurance qui differencie les traducteurs allemands de 
leurs collegues fran9ais est confirme par I' etude des titres du corpus, ou 
leurs efforts pour legitimer leur travail se manifestent a plusieurs 
egards (mention de l'auteur anglais assorti de diverses louanges, besoin 
d 'accentuer Ja veracite de !'original, caracterisation generique de 
!' oeuvre traduite, classification nette de Ja version alle man de dans la 
categorie des oeuvres non-originales) .19 Les traducteurs fran9ais, au 
contraire, signent pour moitie leur travail des I ' intitule et n ' hesitent pas 
a omettre Je nom de l'auteur, faisant passer leur traduction pour une 
oeuvre originale; Je climat de superiorite culturelle est tel que les 
Oeuvres etrangeres sont ainsi quasiment incorporees au patrimoine 
litteraire national. L'esprit de Subordination sensible dans !es metatextes 
allemands souligne inversement une forte dependance vis-a-vis des 
traductions, qui se voient attribuer Ja fonction essentielle de combler Je 
retard culturel - Je pendant de cette sujetion a Ja litterature etrangere 
s 'exprimant d ' ailleurs dans Ja crainte que Je pays ne soit submerge par !es 
mauvaises traductions, veritable topos dans Ja deuxieme moitie du siecle . 
1.2.2. La position allemande vis-a-vis de Ja methode de traduction fran9aise 
L'approbation inconditionnelle du schema de traduction fran9ais au 
debut de Ja periode envisagee est confirmee par divers indices contenus 
dans !es metatextes : absence de critique et souvent remarques laudatives 
envers Je modele fran9ais, meme dans !es versions „directes"; dans !es 
versions „indirectes", mention de Ja traduction fran9aise des Je titre ou 
dans Ja preface sans explication du traducteur sur !es raisons de son 
utilisation, comme si cette demarche allait de soi . 
Vers 1740 !es prefaces denotent un net mouvement de distanciation 
par rapport a Ja traduction „a Ja fran9aise " qui, consideree comme trop 
adaptatrice, commence a faire l'objet d'une remise en question -
davantage il est vrai dans !es genres dramatiques et narratifs que dans 
Je domaine informatif. Tant les prefaces que !es revues litteraires de 
!' epoque enoncent, dans un contexte de precision du concept de 
fidelite, Ja critique de Ja traduction de deuxieme main dans son principe 
et Ja desapprobation de !' intermediaire fran9ais pour !es traductions 
19 Tandis que le botaniste Hili intitule son traite The S/eep of Plants, explained in a le11er 
to C. Linaaeus . titre que le traducteur fran~ais rend laconiquemcnt par le sommeil des 
Plantes. le traducteur Hahn eprouve le bcsoin en 1776 de dClinir sa version comme 
Herrn Hills. eines berühmten Englischen Naturforschers, Abhandlung von dem Schlaf 
der P.fla11ze11 übersetzt, und mit einigen A11merk1111ge11 erläutert. 
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d'oeuvres britanniques, en raison d'une incompatibilite naturelle entre 
les mentalites anglo-saxonne et latine.20 II paralt desormais necessaire au 
traducteur soit de se justifier lorsqu ' il recoun au relais franqais, soit de 
passer l'intermediaire sous silence, comme l'indique l'analyse des titres 
et des prefaces. II est cependant exceptionnel que les reproches a I' egard 
de l' "infidelite" franqaise soient formules avec une vehemence telle que 
celle dont fait preuve en 1749 Je traducteur allemand de The History of 
the Growth an Decay of the Ottoman Empire ( originellement de Cantemir. 
traduit en anglais par Tindal): „( ... ) Herr Joncquieres begibt in seinem 
Uebersetzen vielfältige Untreue(. .. ). Es wäre um alle historische Wahr-
heit geschehen, wenn wir lauter solche Geschichtsschreiber hätten". En 
general, Je modele franqais ne fait pas l'objet d' un rejet theorique aussi 
categorique pour !es textes informatifs que Iitteraires; force est meme de 
souligner combien les prefaces temoignent dans ce domaine, encore a Ja 
fin de la periode, d'une nette orientation vers l'intermediaire - que Je 
traducteur l' utilise ou non. A cetegard, le besoin qu 'eprouve le traducteur 
allemand de livrer au lecteur !es raisons pour lesquelles il n ' a pas recouru 
au travail de son predecesseur est tout aussi revelateur de l'emprise 
exercee par ce modele que son utilisation integrale. 
1.2.3 . La traduction des ouvrages anglais 
L'analyse des points de vue theoriques concernant Ja traduction des textes 
anglais revele la position-clef que commence a occuper Ja culture anglaise 
au 18e siecle dans Je triangle des relations anglo-franco-allemandes. 
L'attitude allemande est caracterisee sur ce plan par une ambivalence que 
l'on ne saurait comprendre sans faire intervenir Ja refärence a Ja France. 
Au prernier abord, Je point de vue des traducteurs allemands a I 'egard 
de l'Angleterre s'exprime dans les prefaces de maniere positive sous 
J'aspect de deux concepts predominants: Je Sentiment d'appartenance a 
une meme communaute raciale; Ja manifestation d' une admiration 
croissante pour les reussites anglaises dans les domaines politiques, 
economiques et scientifiques. Mais parallelement, ils expriment une 
cenai ne reserve a I 'encontre des tex tes anglais, leur adressant globalement 
les memes reproches que les Franqais: desordre, confusion, prolixite ou 
a l' inverse obscurite. Ces reproches s'expliquent lorsque les traducteurs 
20 F.A. Schlcinitz. dans la dcdicacc preccdant sa traduction de l 'Essav 011 Ma11 de Pope cn 
1749. critiquc violcmmcnt la version lrcs librc de son prcdccesseur Du Resnel et 
conclut : .. En vcritc lcs autcurs fran~ois nc sont gucre heurcux a traduirc lcs Anglois. Il s 
nc devroicnt jamais s"en mclcr''. 
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s' inspirententierementou partiellementdes versions frarn;:aises et reprennent 
parfois textuellement les griefs exprirnes dans les prefaces de ces demjeres . 
Mais Ja sirnilitude des jugements sur Je style anglais contenus dans les 
prefaces des traductions „directes" ne manque pas de surprendre, et ne sont 
vraisembJabJement pas Je fruit du hasard; il est au contraire permjs de 
supposer, vu l' emprise du modele rhetorique fran9ais, et egalementa cause 
du mode initial d' introduction des ecrits britanniques en Allemagne - Je 
vecteur fran9ais - que les conceptions fran9aises touchant a Ja traduction 
de ces textes contarllinent Ja theorie et sans doute meme aussi Ja pratique 
alJemande jusque dans les cas ou I' intermediaire fran9ais n' existe pas. 
2. Caracteristiques de l'influence fran~aise sur les traductions 
allemandes 
En 1749 parait a Bäle Ja version fran9aise d' un ouvrage apologetique de 
P. Doddridge, The Rise and Progress of Religion in the Soul, edite en 
J 745. ,,J 'ai täche derendre Je sens de l'Original avec fidelite &avecclarte", 
assure Je traducteur Yemede. L'incompatibilite de ces deux notions se 
verifie de fa9on eclatante dans Ja version fran9aise du texte: remodelage 
macrostructurel, i.e. canalisation de J 'originalen chapitres et sous-chapitres 
pourvus d'intitules bien sfu inexjstants dans Je modele, tendance au 
commentaire et a l'explicitation, emphatisation de l'original par l'emploi 
de divers procedes oratoires - toutes modifications que Ja preface ne 
permettait de supposer. Au prerruer abord, rien n' autorise non plus a etablir 
un rapport entre Ja traduction fran9aise et Ja version allemande publiee en 
1750. Le titre fait etat d'une traduction directe („aus dem Englischen 
übersetzet"), Ja preface ne mentionne Je travail de Yernede qu'au meme 
titreque d'autres ecrits parus dans lecontexte de I' oeuvre originale. L'abbe 
Mosheim, auteur de Ja preface, se porte garant de Ja conformite de Ja 
traduction avec I' original, „da mir der Herr Uebersetzer als ein Mann 
bekannt ist, dem es weder an Achtsamkeit und Ueberlegung, noch an der 
Wissenschaft in der Englischen Sprache fehlt" . Or Ja comparaison des trois 
textes indique clairement que Je traducteur allemand a reprodu it l' armature 
dans laquelle Yernede a configure Je texte, ainsi que divers elements 
precisant I' original. La confrontation entre Ja theorie et Ja pratique de Ja 
traduction s'avere par consequent indispensable, bien qu 'elle n'ait pas 
retenu l'attention de Ja recherche jusqu'a une epoque recente. 21 
21 M. Blassneck notammcnt, dans son travail pionnicr sur lc dcpistagc des traductions 
indirectes (Frankreich als Vermiueler englisch-deu1sc/1er Eil~(lüsse im 17. und 
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2.1. Etude globale 
La maniere de traduire fran9aise presente des traits generaux determines 
par les regles elaborees en France a l'epoque classique et susceptibles 
d 'etre ramenees a deux points essentiels: Je respect des bienseances, Je 
souci d' une presentation rationnelle. Cet ideal se retlete tout d'abord 
dans certaines conceptions stylistiques, notamment r eviction des 
redondances, l ' elevation du style, Ja tendance a l' abstraction. Les 
regles de Ja bienseance prescrivent de plus l'elimination des „mots 
bas". L' ordre et la clarte, pleinement a )'Oeuvre dans les textes a 
dominante informative, entralnent sur un plan a Ja fois micro- et 
macrostructurel des modifications se materialisant par I' addition de mots 
ou locutions logiques, l'insertion de transitions, et en particulier 
l 'explicitation de la pensee britannique consideree comme „obscure", i.e . 
Ja specification systematique des termes imprecis, tant sur le plan 
purement syntaxique qu 'au niveau des concepts. Ces explicitations se 
produisent dans le texte ou sous forme de notes, elles sont parallelement 
assorties d'une suppression vulgarisatrice des termes apparaissant au 
traducteur comme trop specialises. L' imperatif de clarte conduit de plus 
a supprimer les passages vus comme digressifs: elimination des 
parentheses, suppression dans le texte des details „inutiles" qui entravent 
le flux de l'expose - technique narrative traditionnellement utilisee en 
France. Cette meme prescription induit par ailleurs d'importantes 
modifications macrostructurelles: reequilibrage du texte, correction, 
parfois jusqu 'au bouleversement, de son ordre original, selon les besoins 
de „logique" du traducteur fran9ais; accollage de titres, sous-titres, 
subdivision en chapitres et paragraphes, eventuelle formulation d'un 
intitule et de commentaires paramarginaux pour Ies diverses parties. 
Les traductions allemandes de Ja „premiere periode", dans leur 
majorite integralement derivees des versions fran9aises intermediaires, 
sont en general tres dependantes de ces dernieres et caracterisees, de plus, 
par une accumulation de redondances. Cet aspect pleonastique tient au 
fait que jusqu 'a Ja mi-siecle environ, en Allemagne bien davantage qu' en 
France, le commentaire et la paraphrase sont mal demarques du genre de 
Ja traduction. Les redondances proviennent de plus d' une situation 
linguistique encore mal definie, incitant les traducteurs a accoler Ja 
denomination d' origine latine au terme germanique par souci de preciser 
18. Jahrhundert. Leipzig 1934). ne s'en est tenue qu 'aux cnonccs-souvent fallacieux 
- des prCf aces . La distorsion entre la theorie et la pratique de la traduction a commencc 
a etre apprchendec par les travaux de J. V. Stackclberg. J. Lambert. G . Toury. 
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les concepts incertains ou pourfonder un neologisme. Autre difference , 
alors que le traducteur fran9ais s ' efforce de supprimer les parenlheses 
anglaises et autres details du flux de Ja narration, son collegue allemand 
au contraire tend a developper ces elements subsidiaires et a leur en 
adjoindre d'autres au sein du texte-elements qu' il presentera davantage 
sous forme de notes dans Ja seconde moitie du siecle . Compte tenu de 
surcrolt d' une tendance marquee a I 'erudition ainsi que de Ja propension 
a l'explicitation informative chez les traducteurs allemands, ces divers 
facteurs contribuent a conferer a leurs versions une al 1 ure plus developpee 
et plus „savante" que leurs modeles fran9ais. 
Les traductions mixtes, frequentes dans Ja seconde moitie du siecle, 
permettent de deceler une nette evolution vers une specification dans 
l'utilisation du relais, dans Ja mesure ou les reprises se concentrent sur les 
explicitations ainsi que Ja reorganisation structurelle du texte „revu" par Je 
traducteur fran9ais. Les suppressions ou reinterpretations auxquelles les 
Fran9ais soumettent l' original ne sont notamrnent plus reprises, observation 
qui concorde avec !es resultats de l'analyse diachronique des emprunts 
allemands, mettant en evidence une tendance croissante a selectionner les 
complements de type informatif aux depens des explicitations logiques. 
2.2. Exemple d'un genre-charniere entre le litteraire et /e discursif" /a 
litterature de voyages 
La litterature de voyages est caracterisee a partir de Ja mj-siecle par Je 
foisonnement des collections,22 forme anlhologique perpetuant en 
quelque sorte Ja subsistance du relais. En effet, l'immensite du travail 
de traduction auquel ont a faire face !es editeurs - ce genre a succes 
connait sous l'impulsion des voyages de decouverte et expeditions 
scientifiques une veritable explosion de Ja production, essentiellement 
en Angleterre et en France - contraint a Ja compilation et n'incite pas 
a une reproduction scrupuleuse des relations originales. La reprise de 
versions allemandes deja existantes, plus ou moins modiffees, parfois 
meme effectuees a partir de Ja traduction intermediaire fran9aise, en est 
la preuve Ja plus flagrante . 23 Le soup9on ou meme Ja constatation de Ja 
22 Cf. P. Boemer, .. Die großen Reisesammlungen des 18. Jahrhunderts". in: Reiseberichte 
als Quellen europäischer Kulturgeschichte . Wolfenbüttel 1982. p. 65-72. 
23 La troisicme traduction allemande du Joumey from Aleppo to Jerusalem incorporce en 
1792 a la Sammlung der merkwürdigsten Reisen in den Orient s' inspirc partiellemcnt 
de la premiere vcrsion allemande de 1705, elle-meme enticremcnt tirce de la version 
intermediaire fran\:aise. 
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filiere frarn;:aise sont d 'autant moins un facteur dissuasif que les 
versions fran9aises. restructurees et abregees en fonction de normes 
cadrant parfaitement avec l'imperatif du resume auqueJ sont soumises 
Ja plupart des anthologies, presentent une commodite d'utilisation 
certaine. Lacomparaison de textes traduits directementet indirectement 
permettent de cerner les caracteristiques des recits mediatises.24 
Le recours au rela is dans Je genre du recit de voyages provoque des 
transformations sens ibles du modele textuel. Le processus de 
„rationalisation" du texte (elimination des pretendues digress ions, 
explicitation des termes consideres comme compliques, canalisation 
de l 'original dans une armature formelle) conduisent a une reduction de 
l 'aspect narratif au profit de structures avoisinant Ja dissertation ou le 
traite . Or, tandis que vers Ja mi -s iecle s'esquisse dans Je genre du recit 
de voyages une evolution vers l' autopsie et Je micrologisme25 dans Je 
but de conferer au texte davantage de reaJi sme et d ' authenticite, Jes 
traductions fran9aises se situent a contre-courant de cette tendance en 
ce sens que Je respect des imperatifs stylistiques et rhetoriques (en 
particulier la suppression du „superflu") entraine une perte de l'i nteret 
anthropologique, botanique e t plus generalement scientifique. En 
reprenant aux versions fran9aises leurs structures simplificatrices et 
classificatrices, les traducteurs allemands perpetuent Ja meme 
contradiction: ils satisfont aux exigences des erudits en recherchant 
J 'exhaustivite dans lacompilation, mais omettent !es e!ements consideres 
par leurs predecesseurs comme trop specifiques, au risque de reduire Ja 
valeur informative de l'oeuvre originale. 
24 La version frarn;aisc des Travels or Observations relating to severa/ Parts of Barban-
de Th. Shaw ( 1738) parue a La Hayc en 1743, decoupe le texte origi nal en chapi tres. 
relie ces dc micrs entre cux par des transitions logiques. reporte en notc cn lcs resumant 
fortement des passagcs considCres commc secondai rcs pour 1 · interet du rcci t - tellcs les 
conjectures de Shaw sur lc röle biblique de l'ilc Aradus a l'epoquc post-diluvicnne -. 
supprimc lcs nombrcuses parenthcses inserees dans Je texte lrenfermant des rcferenccs 
aux textes ancicns ou des complcmcnts de contcnu) e t transcrit en franyais cn les 
condcnsant fortcmcnt certaines annotations imprimces dans l'edi ti on originale en 
hebrcu. L 'cdition allemandc de l 745. parue dans la pres tigieuse Uebersetz.ung der 
algemeinen Welthistorie dirigce par Baumgarten. reprend cxactement l'agcnccment 
impose au texte par lc traducteur fran\:ais et ses abreviations. La traduction de Merck, 
effcctuee cn 1765 dircctemcnt a partirdc !'original. rend integralement le tex te anglais. 
La hicrarchisation. frappan te - nc serait-ce quc sur lc pur plan de 1 'optiquc - dans la 
prcmiere version, contraste de manicre flagrante avcc l"apparente confusion et l'amas 
de presisions contcnucs dans la sccondc traduction. 
25 Cf. W.E. Stewart. Die Reisebeschreibun g und ihre Theorie im Deutschland des 18. 
Jahrhunderts. Bonn 1978. 
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Alors qu ' a partir de 1760 environ se multiplienL en Angleterre 
comme dans Jes autres pays europeens, les recits authentiques a tendance 
litteraire,~6 Ja mediation du frarn;ais sur les traductions allemandes dans 
Je domaine de Ja litterature de voyages se limite aux oeuvres a dominante 
informative, teJs voyages de circumnavigation, expeditions scientifiques 
et relations comportant essentiellement des informations politiques et 
economiques. La branche litteraire parmi les voyages factuels- notamment 
les oeuvres de Addison, WortJey, Craven, Smolltt. Gilpin - fait au 
contraire 1' objet de traductions directes . Cette remarque recoupe Jes 
tendances generaJes caracterisant J 'evolution du relais vers une exclusion 
des genres plus strictement litteraires. 
Seconde partie: le relais franc;ais et sa persistance generique: 
tentatives d'explication 
Si Je detour par J'intermediaire frarn;ais ne represente plus comme au 
debut du siecle une pratique quasiment institutionalisee (en 1726 par 
exemple, Je traducteur d'un traite de W. Temple, An Essay upon the 
Original and Nature ofGovernment, declare avoirentrepris sa traduction 
pour !es lecteurs ne comprenant pas Je fran9ais, sans meme juger 
necessaire d'evoquer l'original anglais), Ja reference, sinon Je recours a 
Ja traduction fran9aise, demeure cependant encore a Ja fin du siecle une 
demarche relativement courante. Hahn notamment adresse en 177 4 sa 
traduction de l'oeuvre botanique de Hili aux Jecteurs incapables de lire 
l' original ou Ja traduction fran9aise. Son travail, de plus, se base 
entierement sur cette demiere. 
Les explications avancees jusqu'ici pour rendre campte de ce 
phenomene se fondent essentiellement sur des points linguistiques et 
des problemes d'edition, facteurs mis en relation avec une pretendue 
disparition des traductions mediatisees a partir de 1750, apres leur 
apogee de Ja periode 1710-1740.27 Ortoutes !es analyses statistiques ne 
se contentant pas de l'examen des seules prefaces contredisent ces 
conclusions, tant dans Je domaine de Ja litterature au sens strict, ou Je 
declin de l' influence fran9aise ne devient probablement definitif qu' apres 
26 L. Sterne, avec son Senrimental Journey, est considCre comme l'initiatcur de cette 
tendance . 
27 Cf. M. Blassneck (Anm. 21 ); E.M. lnbar . .. Zum Englischstudium im Deutschland des 
18. Jahrhunderts"", in: Arcadia 14-15, 1979/80. p.14-28. 
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1770, que pour les genres discursifs ou Je nombre des traductions 
mectiatisees est presque aussi eleve dans Ja seconde que dans Ja 
premiere moitie du siecle. Si Ja mauvaise connaissance de I'anglais en 
Allemagne peut a la rigueur expliquer dans les premieres decennies du 
siecle Je recours a l'exemplaire fran9ais (encore que l'exemple de 
I' Allemagne du Nord, ou Ja precoce maltrise de Ja langue anglaise 
n 'empeche pas Je passage par Je relais, contredise ce schema), ce facteur 
ne peut plus etre invoque par Ja suite. Quant aux difficultes 
d'approvisionnement et a Ja cherte des editions britanniques, elles 
demeurent pratiquement egales pendant toute Ja periode et ne concernent 
pas seulement les ecrits d' outre-Manche, mais egalement !es publications 
fran9aises (ainsi Je traducteur Wichmann evoque-t-il encore a Ja fin du 
siecle ses difficultes pour se procurer Ja version fran9aise d'un traite 
economique de Cary). Une etude sur !es dates d'acquisition des ouvrages 
compris dans Je corpus par Ja Bibliotheque Universitaire de Göttingen de 
1737a1800ad'ailleurs permisd 'etablirquedans un nombrerelativement 
eleve de cas, l' arrivee des originaux a largement precede Ja parution des 
traductions fran9aises, ce qui n' a souvent pas dissuade les traducteurs de 
recourir a l'intermediaire. Si les problemes linguistiques et editoriaux 
expliquent partiellement Je vecteur fran9ais dans Ja penetration de Ja 
litterature britannique en Allemagne a ses debuts, on ne peut plus recourir 
a cette argumentation pour justifier Ja persistance du relais dans Ja 
deuxieme partie du l 8e siecle, Ja mixite de Ja plupart des traductions et 
l'abandon du relais pour ]es textes plus litteraires reduisant ces raisons a 
neant. II reste donc a elucider pourquoi, alors que certains secteurs 
„pilotes" comme Ja litterature narrative ou dramatique s'emancipent, 
pour diverses raisons, de Ja tutelle fran9aise, Je reste de Ja production 
ecrite est encore regi par des structures traditionnelles. 
1. Maintien de l'emprise culturelle fran~aise dans les zones 
traditionnelles de Ja production litteraire 
II est inutile d ' insister sur les causes du fort desequilibre qui caracterise 
les rapports culturels franco-allemands jusqu' au I 9e siecle, de nombreux 
travaux s 'etant deja attaches a cette question. 28 La vassalite intellectuelle 
28 Cf. c.a. K. Malettkc. „Zur .Ausstrahlung ' des französischen Absolutismus in Deutsch-
land im 17. und 18. Jahrhundert". in : Aufklärungen -Frankreich und Deutschland im 
18. Jahrhundert. Heidelberg 1985. p. 89-115 . 
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de I' Allemagne se manifeste notamment par Je fait qu 'encore en 17 50. 
les catalogues de Ja foire de Leipzig enregistrent une proponion 
equivalente de Iivres publies en frani;ais et en allemand .~9 Face a cette 
hegemonie culturelle frani;aise , les reactions alle man des sont complexes. 
L' analyse de deux sources contemporaines aux termes extremes de Ja 
periode, Je traite epistolaireAnweisung zu teutschen Briefen, redige par 
B. Neukirchen 1709 et l'opuscule de circonstance Ueber die Teutsche 
Sprache und Litteratur dedie en 1782 par J.F.W. Jerusalem a Ja 
duchesse de Brunswick, revele une remarquable constance dans Je 
melange contradictoire de haine et d 'admiration que les intellectuel s 
allemands vouent a Ja France, envisagee tour a tour comme le modele 
necessaire, !' initiatrice mais parallelement !' inhibitrice du developpe-
ment culturel. Neukirch deplore que „[ ... ] von uns die meisten lieber 
frantzösisch, als teutsch; das ist[ ... ] lieber in einer fremden sprache mit 
fehlem, als in der ihrigen vollkommen schreiben" (p. 245). Jerusalem 
compare Ja „colonisation" culturelle de!' Allemagne par Ja France a la 
soumission de Ja Grece envers Rome, et poursuit: „So gab die franzö-
sische Nation Uns und unsrer Sprache die erste Bildung, hielt aber den 
Fortgang unsrer Litteratur auch so viel länger zurück" (p. 7). 
Le complexe d'infäriorite induit par cette situation de dependance 
dans Je monde intellectuel allemand est sans cesse confirme par I' attitude 
des traducteurs: recoursa I' intermediaire frani;ais malgre uneconnaissance 
de] ' anglais suffisante; enonces trahissant dans certaines prefaces a Ja fois 
l'orgueil blesse et Ja reconnaissance d'une subordination envers leurs 
collegues frani;ais ; refärence frequente, positive ou negative, a Ja version 
frani;aise de l'ouvrage anglais, independamment de son utilisation. Ce 
sentiment d ' infäriorite prend quelquefois des allures agressives, qui ne 
rendent Ja contradiction interne ou s'enferment les AJlemands que plus 
evidente. Le cas du traducteur Schleinitz (cf. supra) illustre parfaitement 
ces incoherences: bien que condamnant violemment Ja methode de 
traduction, l'ecriture et plus generalement Ja mentalite frani;aise, il 
formule paradoxalement non seulement sa critique mais encore sa 
traduction en fran9ais, et, comble de l'illogisme, s'inspire de son 
predecesseur Du Resnel apres l'avoir verbalement aneanti. 
29 J. Mondotexplique ainsi cette situation: .. Apres les dcvastations de la gucrrc de Trcntc Ans. 
les elites intellectuellcs allemandes se rc1rouvent sans 1raditions nationales et se mcttent a 
rechcrcherdes rcfcrences soitdans l' Antiquitc soit auprcs des culturcs voisincs et cn priorite 
de la culture franvaise . On a pu a cct cgard parler d"une veritable rupture cpis!Cmologique 
au sens de Foucault ( ... )" ( .. Les relations franco-allemandes a l'cpoque moderne", in: 
Bulletin de /a Mission Historique Fra111aise de Gö11i11ge11 , 19, 1989, p. 49-74). 
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II importe cependant de nuancer tout autant Je schema d' une 
dependance absolue de l' Allemagne vis-a-vis de la France jusqu 'en 1760 
que celui d'une orientation totale vers l' Angleterre a partir de cette date. 
Davantage qu'un simple changement de paradigme, on assiste a une 
tentative generalisee de rejet des influences etrangeres dans la deuxieme 
moitie de la periode; l' orientation vers l' Angleterre joue dans cette 
perspective davantage le röle d'un catalyseur dans Ja recherche de 
l'autonomie que d'un exemple a imiter, fonction qu'avait jusque-fa 
remplie Ja France. Ce changement d'esprit dans Je sens d'une volonte 
d' independance nationale se traduit entre autres par Ja remise en valeur du 
passe litteraire germanique. Dans cet effort d' emancipation, qui atteint son 
plein essor vers 1780, la production litteraire fran9aise fait certes l' objet de 
critiques acerbes, comme l' illustrent certains articles de laNeue Bibliothek 
der schönen Wissenschaften und der freyen Künste. Cependant, Ja 
contestation de l' ascendant culturel de Ja France sur J' Allemagne n' est que 
partielle, dans Ja mesure ou les textes discursifs (qu ' iJ s'agisse ou non de 
traductions) ne sont pas inclus dans ce mouvement de rebellion. 
II est permis de supposer que Ja faiblesse des debats dans Je secteur 
informatif, conduisant a Ja persistance de l' orientation d' apres Je modele 
fran9ais pour !es traductions de ce type de textes, est liee a l'aspect etabli 
de ces derniers. Ces ecrits en effet, contrairement aux genres purement 
narratifs, se moulent dans Ja tradition humaniste, non seulement sur Je 
plan thematique - l'histoire, Ja theologie sont des genres anciens et 
reconnus- mais aussi quant a Ja presentation textuelle - Je type du traite, 
du sermon ou de Ja dissertation se fonde sur des preceptes rhetoriques 
ancestraux. Le roman au contraire, prenant son essor seulement au l 7e 
siecle a partir de J' Angleterre, ne jouit pas d'une teile tradition, et se prete 
donc plus aisementaux innovations. Les zones somme toute traditionnelles 
de Ja production litteraire s, averent moins propices a J' introduction de 
nouvelles methodes - telles Ja traduction directe - et a Ja constitution 
d'une attitude autonome que des genres plus nouveaux, donc peu etabJis. 
Les theories d' I. Even-Zohar30 fournissent ici un complement 
d'explication, si J'on considere que certains des genres ou se maintient 
Je relais fran9ais - traites theologiques, oeuvres historiques et 
philosophiques notamment - ne sont pas mineurs mais au contraire 
canonises au debut de Ja periode; il se produit une redistribution dans Je 
courant du siecle, selon laquelle des genres nouveaux - le roman en 
particulier - tendent a occuper sinon officiellement, du moins de fait, par 
30 Cf. Papers i11 Historical Poetics. Tel Aviv 1978. 
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leur vitalite, une place centrale au sein du „systeme litteraire". au detriment 
des formes jusque - Ja etablies, qui passent alors insensiblement a Ja 
peripherie. Or pour Even-Zohar, „preservation" et „petrification" 
representent les traits caracreristiques de ce glissement aux marges. C' est 
effectivement dans ces genres desormais peripheriques quese maintiennent 
des structures et des comportements archaiques, au nombre desquels on 
doit porter Je phenomene du relais fran~a1s. Au contraire, !' impulsion 
donnee dans Ja production autochtone non-traduite au roman et Ja 
nouvelle vitalite insufflee aux genres dramatiques par !' Angleterre 
entrainent sur le plan de Ja traduction 1' abandon de I' intermediaire dans 
ces secteurs. Le plan de Ja litterature non-traduite s' avere donc 
indispensable pour comprendre !es mecanismes en action dans Je secteur 
des traductions, parce qu 'en constante interaction avec ce dernier. 
La distinction generique operee par !es traducteurs eux-memes entre 
ouvrages de fond et de forme - les prerniers leur paraissant, on !' a vu, 
davantage souffrir Je passage par l'intermediaire que les seconds -
fournit un autre type d' explication qui, loin de contredire Je developpement 
precedent, Je complete. Aux ouvrages de fond, de „raisonnement", est en 
effet attachee une certaine demarche d' esprit, pour laquelle Je prestige de 
Ja France (qu'il s'agisse de productions originales ou traduites) demeure 
intact, parce que lie au mythe tenace de Ja clarte. 
2. Les genres informatifs et la persistance du prestige fram;ais: 
arguments rhetoriques 
La clarte est la composante essentielle de l' "universalite" du fran~ais, 
si unanimement reconnue en Allemagne, encore a Ja fin du siecle, que 
I' Academie des Sciences de Berlin organise en 1784 un concours sur 
ce theme, et prescrit de surcroit comme langue de redaction le fran~ais. 
II paraitaujourd'hui evidentque cette fameuse universalite linguistique 
n' a pas de cause organique, mais politique, en tant que consequence de 
I'hegemonie fran~aise depuis Ja deuxieme moitie du 17e siecle. II est 
pourtant symptomatique de constater que les intellectuels du l 8e 
siecle, tant Fran~ais qu' Allemands, 1 'expliquent essentiellement par Ja 
clarte, propriete qu'iJs estiment intrinseque a Ja Iangue fran~aise. 
2. 1. La clarte franraise 
Provenanten realire des habitudes stylistiques inculquees par Ja traduction 
scolaire et une certaine conception de Ja vulgarisation, Ja pretendue clarte 
conrere au fran~ais I' aura d'un moyen d'expression ideal pour les textes 
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a valeur „expositoire· ' et favorise probablement en Allemagne Ja survie 
du relais dans ]es traductions d"oeuvres a dominante informative _31 
C'estau l 7esiecleque s 'elabore son fondementmajeur, l'ordre nature] 
(encore designe comme direct ou analytique). Au 18e siecle s'affirme 
l' hypothese que ]'ordre des mots suit l'ordre analytique de Ja pensee dans 
les langues qui, tel Je fran9ais, ont presque integralement perdu leurs 
tlexions, et sont des lors contraintes de respecter Je cheminement „logique" 
des idees. Le fran9ais serait ainsi devenu Ja langue de Ja raison par 
excellence. Malgre les critiques contre les theories rationalistes formulees 
en particu lier par le sensualiste Condi llac-ennemi de l' inneisme cartesien. 
il voit une conception simultanee, et non preordonnee selon quelque 
principe, des idees dans l'esprit -, Je fran9ais continue a etre vu comme 
I' idiome rationnel et intellectuel par excellence, les langues a inversions au 
contraire comme plutöt propres a exprimer les sentiments. 
Considere de plus en plus, precisement a cause de son absence de 
tlexions, comme im propre au lyrisme, le fran9ais n 'en devient que plus 
clairement, par son caractere rationnel, l'idiome ideal pour Je traitement 
des themes scientifiques.32 La conjonction qui s 'opere peu a peu entre la 
clarte et l'exposition de themes de nature informative ou scientifique 
dans une perspective vulgarisatrice avait deja ete mise en exergue par Je 
traducteur Coste dans sa preface a Ja traduction de l' Essay on Human 
Understanding (cf. supra): „C'est principalement par Ja nettete que Ja 
Langue Fran9oise emporte Je prix sur toutes les autres Langues [ ... ]. Et 
c'est pour cela, dit Je P. Lami, qu 'elle est plus propre qu'aucune autre 
pour traiter les Sciences, parce qu 'eile Je fait avec une admirable clarte". 
2.2. Les allemands et la clarte franr;aise 
Vues comme les caracteristiques du fran9ais jusqu' a Ja mi-siecle environ, 
la galanterie et l'elegance (frequemment designees par Je terme de 
„Zierlichkeit") ne sont plus mentionnees par la suite dans les metatextes 
qu 'avec uneconnotation negative. Lescritiquesen revanche se concentrent 
desormais davantage sur !es aspects „serieux" des textes fran9ais -
31 Cf. e. a. P. Swiggers. „A l"ombre de la clartc fran~ai se". in: Langue Fra111;aise, 75 . 1987. 
p.5-21. 
32 Didcrot dcclarc ainsi dans sa Le11re sur /es aveug/es cn 1751: .. La marchc didactiquc i\ 
laquclle notrc langue cst assujeuie la rend plus propre aux sciences ; ( ... ) pour les tours 
et lcs inversions que le grec. lc latin. l' italicn. l' anglois sc pcrmcucnt. ccs langues som 
plus avantagcuscs pour lcs lcurcs ( .. . ). Nous pouvons micux qu ' un autrc pcuplc faire 
parlcr l'csprit (. . .)". 
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aspec ts se ramenant essentiellement a Ja pretendue c larte: ordre er 
methode33, qualites vulgarisatrices34, demarche synthetique. Les traites 
de style font egalement preuve d'un bout a rautre de Ja periode 
d 'admiration pour l'art de Ja liaison, considere comme une aptitude 
typiquement frarn;:aise .35 Non contents d ' exprimer leur approbation pour 
certaines caracteristiques styl istiques en rapport avec un modele rhetorique 
etabli, !es intellectuels allemands propagent eux aussi Je mythe de Ja 
clarte en conferanta Ja langue franc;:aise des proprietesquasi-surnaturelles 
qu ' ils estiment lui etre inherentes.36 Par Jeurs tentatives pour rehabiliter 
J'inversion comme Ja caracteristique des langues poetiques, Bodmer. 
Breitinger et Herder ne font finalement qu ' enteri ner u ne sorte de „partage 
d' influences" selon Iequel Je domaine du franc;:ais couvrirait !es matieres 
rationnelles, tandis que I' al Jemand flotterai t dans Ies ni mbes du senti ment. 
Le mythe s' enracine si profondement que Ies Allemands finissent 
par considerer !es textes anglais, eux aussi, a travers Je prisme de Ja 
clarte franc;:aise. Comme !es prefaces des traducteurs, !es revues litteraires 
reprennent !es critiques emises dans !es metatextes franc;:ais a I 'egard de 
Ja presentation des ouvrages britanniques: si les oeuvres lyriques 
beneficient de jugements favorables, les ouvrages de raisonnement ou 
d ' information se voient taxer d' illogisme, de confusion et de desordre . 37 
Ainsi Ja „confusion" anglaise, aussi bien que Ja „clarte" franc;:aise. 
semblent-elles favoriser Je maintien de I' intermediaire franc;:ais dans la 
traduction des textes britanniques a dominante informative. 
33 Lc critique du Magazin derneuemfranzösischen Literatur souligne en 1780 apropos d'un 
ouvrage de Maclot sur J'histoire grecque et romaine .. die gute Wahl und Ordnung. die man 
in diesem Werk bemerkt. welches in einem sehr simpeln Stil geschrieben ist" (vol. I. p.150). 
34 Dans Ja meme revue , au sujet du Traite des Accouchemens de Barbaut : „Sie ist in einem 
sehr faßlichem Styl geschrieben. so daß jedermann. der sich über diesen Gegenstand 
belehren will, mit Nutzen lesen kann" (vol. 2, p. 456). 
35 Neukirch (cf. supra. op.cit.) pense que dans cet art (la .. künstliche connexion") .. Die 
Frantzosen sind hierinne vollkomrnne meister: und eben d ieses ist die ursach. warum 
nicht allein ihre briefe. sondern auch alle ihre schriften so angenehm seyn". 
36 Herder notamment, qui considere Je fran~ais comme „die philosophischere Sprache", 
reprend l' argument de l'absence de flexions , qui contraint a Ja clartc: „einer Sprache, 
die Zweideutigkeiten unabläßig ausgesetzt ist. mußte man [ .. . J durch eine desto 
genauere Construction und Wonordnung helfen. Keinem Volk wäre dies eingefallen. 
dem nicht schon eine An sprechender Vernunft zur Rege l geworden war" (Hu111a11iläts-
briefe , 1797. ed. Suphan. t.18. p.147). 
37 Les A1111a/e11 der britischen Liueratur. editees en 1780-81 par Eschcnburg, notent par 
excmple apropos de l'ouvrage de White The Restoration of all Things: „Von Seite der 
Ausführung und der Schreiban empfiehlt sich Whitc ' s Abhandlung nicht sonderlich; 
die letztere ist wonreich, unnatürlich und aufgedunsen: und die erstere meistens zu 
abstrakt, verworen. und mystisch" (p.428 ). 
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2.3. Fusion de la vulgarisationfranraise et de /'erudition a/lemande 
Deux principes apparemment antagonistes se trouvent a I'oeuvre dans 
les traductions mediatisees - Ja tendance franc;;aise a Ja simpJification 
de I' original anglais, I' effort allemand vers un etoffement erudit du 
texte - et donnent lieu a un genre particuJier que !' on pourrait quaJifier 
de „traductions-developpements". 
La conception de l'ecriture en France est fondee sur Ja tradition et 
l'imitation et s ' oppose diametralement a Ja demarche analytique 
observable dans les textes allemands. Ces principes sont nettement 
exposes dans les ouvrages prescriptifs, tant livres a usage scoJaire que 
traites d 'eloquence.38 A Ja finde Ja periode, les preceptes a observer Jors 
de Ja composition sont parfaitement synthetises dans Je cours redige par 
Condillac pour I' instruction du Dauphin: conception du tout, distribution 
et equiJibrage des parties, respect des proportions, eviction des 
digressions .39 On remarquera d'ailleurs que l'enorme importance 
accordee aux regles de Ja composition - en particulier au „plan" - se 
perpetuejusqu'a l'epoque actuelle dans Je systeme scoJaire franc;;ais. 40 
Les manue]s de styJistique et rhetorique aJJemands de l'eJXXIUe, quant a 
eux, n'accordent au contraire aucune attention a l'agencement textuel. 
L'absence compJete du souci de vuJgarisation, a l'origine de ce manque 
d' interet,s 'expliqueentreautresenAllemagne,oumanqueunidealintegrateur 
comparableacelui de l'honnetehommeen France41 , par JeclivageentreeJites 
sociales et intellectuelles, ces dernieres se voyant confinees dans les cercles 
fermes des erudits.42 La Jitrerature aIJemande non-traduite offre ainsi de 
nombreux exemples d' une nette tendance a l'erudition, d ' un aspect 
volontairement „savant" et elitaire confäre a I 'ecrit, sans equivalent en 
38 Voir Fcnelon. Reflexions sur la grammaire. /a rhetorique. /a poetique et / 'histoire 
(Paris 1705 ). ainsi que le manuel de Rollin. de la maniere d 'enseigner et d"etudier /es 
bel/es- /eures (Pari s 1740 ), en particulier le dcuxicmc chapitrc sur lcs mcthodcs de 
eomposition. 
39 L 'an d 'ecrire. Parmc 1775. 
40 Cf. L. Clcment. „A l'ceolc de la c larte: la di ssenation fran~ai sc" . in: Langue f ranraise . 
75 . 1987. p.22-35 . 
41 Cf. M. Fumaroli. L 'A ge de / 'e/oquence. Rhetorique et „ res literaria " de la Renaissance 
au seuil de / 'epoque classique, Genevc 1980. 
42 Cf. E. Auerbach. Vier Untersuchungen ~urGescltichte der fran,ösis chen Bildung, Bern 
1951: V. Sincmus. Poetik und Rhetorik im früh111odem e111 deutschen Staat. So,ial-
geschichtliche Bedin gungen des Nomzenwande/s im 17. Jahrhunden , Göttingen 1978; 
G.E. Grimm, Literatur und Ge/ehrtent11111 in Deutschland. Untersuchungen , 11111 
Wandel ihres Verhältnisses vom Humanismus bis ' ur Frühaufklärun g. Tübingen 1983. 
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France - Je Siebenkäs de Jean-Paul Richter en etant Je legendaire prototype. 
Les critiques et railleries contre Ja „Gelehrsamkeit" a outrance ne manquent 
d'ailleurs pas, en Allemagne meme. Quant aux traductions. leur aspect 
savant, d'autant plus flagrant concemant les oeuvres informatives. 
s, expliquent, outre cette traditionnelle maniere d' ecrire, par d, autres facteurs 
eux aussi indirectement lies a l'erudition: s'adressant a un public de toute 
evidence plus restreint qu 'en France, destinees a un lecteur mieux initie, elles 
sont entreprises par des traducteurs plus specialisees. 
L'abondance flagrante des complements et annotations dans les 
exemplaires allemands pourrait de surcrolt s' expliquer par 1 'hypothese que, 
dans le partage de fonctions avec la litterature non-traduite, les traductions 
occupent en Allemagne une position plus importante qu 'en France. Dans un 
contexte de production autochtone deficitaire, Fränzel notamment (op.cit.) 
en vient a admettre une expression partielle de l'activite creatrice, qui aurait 
du trouverlibre cours dans Ja litterature originale, a travers les traductions. On 
a meme vu precisement dans cette hypertrophie de Ja traduction une cause 
directealafaiblessedelaproductionautochtoneetaumanquededynamisme 
du marche national.43 L'hypothese de Ja traduction comme exutoire a des 
forces creatrices inexprirnees est confirmee par plusieurs exemples du 
corpus. Ainsi Je pharmacien et medecin Krünitz, auteur de Ja version 
allemande de l' Essay towards a Natural History of the Corallines par J. Ellis 
( 1767), n 'est pas seulement un traducteur prolifique (le Meusel recense 27 
traductions), mais encore l' auteur de nombreux ecrits ( 19). L' examen de son 
oeuvre originale met cependant en evidence l'insignifiance de Ja veritable 
creationchez Krünitz, Ja majeure partie de sesecritsconsistantencompilations 
ou elargissements d' ouvrages deja existants (registres, annexes, catalogues 
etc ... ). C'est par contre paradoxalement dans Je foisonnement de notes et 
complements qui etoffent ses traductions que s 'exprime sa part de creation 
personnelle. On assiste ainsi a un etrange nivellement entre Ja partie traduite 
et non-traduite de son oeuvre, flagrante parexemple dans son Oeconomische 
Enc,yclopädie. ou voisinent au meme titre Ja traduction elargie de 
I' Encyclopedie Oeconomique fran9aise et les articles techniques de son cru. 
L'ensemble de ces facteurs explique l'aspect erudit des versions 
allemandes, caracterisees par Ja frequence des gloses, l'abondance de 
details, l'accumulation de commentaires et d'explications, inserees 
dans Je texte mais surtout sous forme de notes . II est evident que Je 
traducteur allemand se documente a toutes les sources qu'il parvient a 
43 H. Kiesel/P. Münch, Gesellschaft und Literatur im 18. Jahrhundert. Vorausset~ungen 
und E11tstehung des literarischen Markts in Deutschland. München 1977. 
44 
LES TRADUCTIONS·RELAIS EN ÄLLEMAGNE AU 18E SIEGLE 
se procurer pour conferer a son travail un maximum de complements 
informatifs. La demarche de Wichmann, recherchant toutes les versions 
de J'ouvrage de Cary (cf. supra) afin d' exploiter les complements 
introduits par ses divers predecesseurs. represente Ja regle dans le 
corpus etudie.44 Une reserve importante s'impose d ' ailleurs quant a Ja 
confusion des frontieres entre les domaines de Ja traduction et de Ja 
production originale : les aspects „creatifs" introduits par Je traducteur 
allemand, s ' ils sont quantitativement bien plus nombreux que dans Je 
travail de son collegue fram;:ais, n' interviennent au contraire que peu 
dans Je corps de la traduction mais apparaissentessentiellementcanalises 
dans les marges du texte, les remarques, Jes glossaires et autres annexes. 
Les changements apportes par Je traducteur allemand apparaissent en 
consequence davantage comme des excroissances du modele que comme 
des modifications substantielles. Les traductions mediatisees presentent 
une forme textuelle curieuse, ou Je traducteur allemand utilise d'une part 
les structures simplificatrices, d' autre part les supplements d ' information 
que lui fournit l 'edition frarn;aise pour ordonner et multiplier les 
complements qu ' il glisse dans sa propre traduction. 
La comparaison de deux traductions allemandes d ' un meme original 
anglais, The Sleep of Plants (cf. supra), J'une effectuee directement en 
1768, l' autre mediatisee par Ja version franc;:aise en 1776, permet de 
preciser plus nettement quelles consequences J'utilisation du modele 
franc;:ais implique pour la traduction en Allemagne. La version genevoise 
editee en 1773 (Le sommeil des Plantes, redigee par M.-A. Eidous) 
s'avere representative du mode de traduction franc;:ais moins par ses 
modifications macro-structurelles que par ses aspects simplificateurs, 
qui se marquent d'une part par des supressions a differents niveaux -
reduction des nombreuses repetitions et pleonasmes, elimination 
d' elements n 'ajoutant apparemment rien a I' interet scientifique du traite 
-, d' autre part par des eclaircissements vulgarisants, tant sur Je plan 
stylistique (notamment par Ja specification de termes syntaxiquement 
vagues) que sur celui de la logique interne du texte ou de Ja demonstration 
scientifique. Ces explicitations sont generalement incorporees dans Je 
texte et n' apparaissent que rarement sous Ja forme de remarques 
infrapaginales. La premiere traduction allemande, anonyme, parue a 
44 S ' inspirant altemativement de l' original ainsi que des versions italienne de Genovesi 
et frarn;:aise de Butel-Dumont. Wiehmann foumit en 1788 la version allcmandc du petit 




Nuremberg en 1768, Der Schlaf der Pflanzen aus dem Englischen 
übersetzt, s'en tient etroitement a son modele anglais - toute utilisation 
de la version fran9aise se trouvant d'ailleurs exclue etant donne sa date 
de parution ulterieure. H. J. von Hahn, auteur de la version de l 776, bien 
qu ' iJ s' inspire integralement du travail de son predecesseur fran9ais, non 
seuJement n ' indique nulle part sa source, mais encore accentue, par 
divers procedes, la fiction d' une traduction directe: des I' avant-propos , 
Je traducteur fait profession de fidelite a un modele qu ' il ne nomme pas; 
il se refere dans ses nombreuses notes infrapaginales a un auteur („der 
Verfasser") dont il ne precise pas s'il s'agit de Hili ou de Eidous: il va 
meme jusqu' a integrer dans SOO texte des eJements de „Couleur Jocale" 
destines a renforcer l'illusion d'une reference a un orignal anglais. deja 
contenue dans Ja formulation du titre. Quanta une eventuelle utilisation 
de Ja traduction anonyme de Nuremberg, J 'etudecomparee des traductions, 
ainsi que Ja teneur des critiques contemporaines, reprochant a Hahn 
d'avoir ignore l'existence de trois traductions antecedantes de ce traite 
botanique, permettent de J 'exclure. La version de Hahn se caracterise par 
une utilisation scrupuJeuse, sinon servile, de Ja traduction intermediaire 
fran9aise, mais egalement par une nette tendance au complement savant, 
aspect se superposant au travail de Eidous. Les traits absents de Ja 
premiere traduction (01 ), mais contenus dans la version de Hahn (02) 
car dus a !'influence de Ja traduction fran9aise (F) se regroupent SOUS 
deux rubriques principales: Ja tendance a simplifier l'originaJ mais, 
parallelement, Ja voJonte de l'expliciter. La tendance marquee a Ja 
simplification se traduit par l'elimination systematique de toutes Jes 
parentheses incJuses dans Je texte; Ja reduction des redondances45 ; 
l 'abreviation, voire Ja suppression de passages ayant pu paraltre verbeux, 
superflus, sans rapport immediat avec Ja nature scientifique du traite ou 
sans etroite liaison avec Je theme proprement dit au traducteur fran9ais46 ; 
Je recours au procede de la synthetisation.47 La tendance a l'explicitation, 
seconde caracteristique empruntee par 02 a l'intermediaire, s'exprime 
45 .. Thc direction and course (E) / .. Die Richtung und der Lauf (D 1 )"' / . .Ia dircction" (F) 
I .. die Richtung"' D2) (p. 22/32/20/33). 
46 Ainsi dans ladcrnicre section. ou Hili indique Ies modalitcs de reali sation de J"expericnce 
et se rcferc longucmcnl a un ccnain Mr. Lee, fournisscur des plantes qu"il a utilisees : 
tandis que D 1 rcprcnd ce devcloppement. Eidous et Hahn lc passcnl sous silcnce. 
47 .. a drooping, an horizontal and an oblique upward position"' / .. eine sinkende. horizon-
tale und eine schief aufwärts gehende Stellung"/ .. trois positions differentes"/ „drcycr 
verschiedener Stellungen" (21/32/20/33 ). 
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dans ladetermination des formules indefinies, Ja specification des termes 
vagues48, Ja precision meme du plan plus strictement scientifique. 
Le passage par Je fran9ais contere donc a Ja seconde traduction 
allemande, par opposition a Ja premiere, une allure plus rationnelle et 
abstraite, une conduite du raisonnementqui se veutplus scientifique. Hahn 
va accentuer cette tendance a l'elimination des aspects narratifs au profit 
des elements discursifs, en introduisant dans sa version des points qui, 
d' une fa9on apparemmem paradoxale, debordentde ce moule simplificateur 
et rationalisant. On note tout d'abord une abondance d'explicitations que 
Hahn exprime, a la difference de Eidous, SOUS une forme redondante par 
l'adjonction extreme de synonymes. Ces complements revetent souvem 
une allure tautologique et semblent frequemment provenir d' une certaine 
incertitude terminologique.49 lls conduisenta une annulation de 1 ·influence 
allegeante de Ja traduction fran9aise. Autre marque imprimee par Hahn, la 
forte tendance a Ja precision erudite, principale difference avec Ja version 
fran9aise . Les notes infrapaginales, pratiquement inexistantes dans les 
trois autres editions, represententjusqu'a J 7% du texte de Hahn; elles sont 
soit de nature interpretative ou explicative, soit foncierement critiques,50 
soit completives , voire erudites. Hahn adjoint de plus a sa traduction, par 
souci d'exhaustivite, lecompte-rendu paru surce traite dans Je Journal des 
Savants . Ses efforts pour faire preu ve d' erudition se traduisent egalement 
dans Ja mention des plantes sous leur denomination latine. Hahn pervertit 
en finde compte Ies structures vuJgarisantes de Ja version fran9aise, tout en 
en accentuant les aspects rationalisants. Le modele textuel obtenu, 
amalgamant Ies caracteres reproductifs et productifs de J 'ecriture, presente 
Je paradoxe de comporter enormement d'elements originaux, essen-
tiellement dans les notes, sans pourtant que Je traducteur y fasse preuve de 
veritable creativite. 
Le recours du traducteur a Ja version fran9aise conduit a s, interroger 
sur ses moti vations. Les problemes d' obtention de J 'original ou I' absence 
de ma1trise de l'anglais chez Hahn doivent pour diverses raisons etre 
exclus. Outre les causes invoquees plus haut, a savoir Je prestige culturel 
de Ja France, poussant a Ja consultation de Ja version intermediaire 
48 .. Some" I „Leute" I .. naturali stes" I .. Naturforscher" (6/6/13/14). 
49 ,,Stoves" / . .Winterungen" / .. serres" / ,.Gewächs-Haüsem und Behältnissen" (6/13/6/14) . 
50 L·auteur dcs igne la cöte ccntralc de la feuill e d ·abrus par le terme .. middle rib" (p. 16) , 
Dl par „mittlere-ribbc" (p. 26). Eidous par .. cöte du milieu" (p.15) ; Hahn sc conforme 
a la traduction de Eidous et y adjoint un synonyme ( .. Mittcl-ribbe. oder gemeinschaft-
licher Stiehl" . p. 25) mais contcstc cnsuitc cc terme et lui suggcre un succedane dans une 
longuc note infrapagina lc s · etirant sur pratiquement dcux pages. 
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franr;aise, ou lacommodite qu' offre cette demiere au traducteur al Jemand 
gräce a ses structures prefabriquees. il est permis de supposer un motif 
d' ordre psychologique: Ja conscience d'avoir affaire a une traduction Öle 
probablement a nombre de traducteurs les scrupules qu ' ils eussem 
eprouves face a un original. Le fait que Je passage par ) 'intermediaire 
autorise de plus grandes libertes et enhardit les traducteurs a l'insertion 
de nombreuses critiques et complements est patent lorsque 1 ' on compare 
Je groupe des traductions directes au corpus des versions indirectes : les 
premieres ne s ' averent jamais aussi etoffees d ' elemems „personnels" 
que les secondes; meme dans Je cas des traductions mixtes, Oll Je 
traducteur a I 'occasion de confronter Ja version imem1ediaire avec 
l'edition britannique, Je glänage d ' elements etrangers a l'original dans 
l 'edition franr;aise le pousse a inserer egalement des elements de son cru 
dans son travail. Le recours a l'intermediaire constitue donc une sorte de 
proceSSUS Jiberateur, dans Ja mesure Oll iJ engendre egalement un 
mecanisme de creation. Dans Je contexte litteraire et culturel allemand, 
l'evolution differente des genres plus neufs, Oll Je relais est rejete, par 
rapport au domaine informatif. rassemblant des genres et des formes 
textuelles plus traditionnelles et continuant partiellement a faire I' objet 
d ' une mediation, incite a etablir une correlation entre Je manque de 
dynamisme de Ja production autochtone et Ja place de la traduction. Dans 
ces zones stagnantes, Ja traduction joue le röle d'un succedane, non 
seulement parce qu 'elle remplace quantitativement les ouvrages 
manquants mais probablement aussi, comme Je phenomene des 
„traductions-developpements" semble Je montrer. dans le sens Oll elle 
sert d 'exutoire aux forces creatrices inexprimees. II n'est pas interdit de 
considerer ce processus comme une etape vers l 'autonomie et d' emettre 
l'hypothese que Je relais, loin de freiner l'elan des traducteurs allemands, 
revetirait au contraire une fonction motrice en tant qu, incitation a la 
composition originale. 
Alors que l'abandon progressif de Ja mediation franr;aise pour Ja 
traduction des textes narratifs avait fait conclure a sa disparition pour 
Ja litterature dans son ensemble, Je cas des textes informatifs conduit a 
interpreter cette observation comme une evolution generique 
particuliere, puisque Je relais subsiste dans nombre d ' autres secteurs 
consideres comme centraux dans Ja production litteraire au moins 
jusqu' a Ja fin du l 8e siecle. La survie du relais dans Je domaine 
informatif amene egalement a remettre en question Ja periodisation 
traditionnelle des „bell es infideles", methode de traduction „absolutiste" 
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qui subsiste au moins jusqu' a la finde l'epoque moderne. Or le lien 
entre cette doctrine puissante et la pratique de la traduction indirecte 
dans une Allemagne en quete de modeles pour I' elaboration de ses 
propres theories est evident. Le fait que Ja prise de conscience progres-
sive des problemes induits par une teile conception de la traduction et 
la critique du modele fran9ais ne provoquent pas dans le domaine 
etudie un rejet definitif prouve entre autres que ce lien, fonde sur le 
prestige de la France, ne cesse d'exister, du moins de fa9on sectorielle . 
Si la traduction s' appuieen France sur une theorieelaboree, ce n'est 
que dans le courant du l 8e siecle qu ' eile commence a definir ses 
objectifs en Allemagne, et cela en s'orientant bien souvent d'apres !es 
modeles fran9ais. Tandis qu ' en France, traductions et traducteurs 
jouissent d'une consideration certaine, on releve pour I' Allemagne une 
sorte de paradoxe dans Ja mesure ou ce secteur, bien que remplissant 
une fonction essentielle au sein d' une litterature ou la production 
autochtone s 'avere deficitaire, fait I 'objet d'un net discredit. Le fait que 
le traducteur soit rarement un homme de lettres, comme cela arrive 
frequemment en France, mais souvent un specialiste peu connu, 
contribue a dissocier Ja traduction de la litterature, alors qu'elle en est 
de facto partie integrante. L' affaiblissement du relais, sensible apres 
1750, doit etre relativise par Ja forte proportion de traductions mixtes 
parues dans Ja seconde moitie de la periode. S'il est vrai que !es 
traducteurs allemands s'emancipent peu a peu du modele fran9ais, ils 
ne s'en detachent toutefois pas mais l'utilisent de maniere de plus en 
plus selective et retiennent deux aspects principaux introduits par !es 
versions fran9aises: I' explicitation et Ja reorganisation structurelle des 
originaux. II faut en fait admettre l'interaction de trois niveaux pour 
expliquer Ja survivance sectorielle de cette methode de traduction: 
prestige de Ja litterature fran9aise dans Je genreen question, consideration 
moindre envers cet aspect de Ja production britannique, manque relatif 
de vitalite dans ce secteur en Allemagne. C'est ainsi aux genres 
associes au concept de la clarte que finit par se reduire le recours a 
l' intermediaire: consideree a tort ou a raison comme une qualite 
eminemment fran9aise, qui ferait par contre completement defaut aux 
Britanniques, eile ne figure pas non plus au rang des methodes 
d'exposition utilisees en Allemagne. 
Le relais fran9ais remplit somme toute une fonction plus complexe 
qu'il n'y parait de prime abord: il ne se reduit pas a un simple 
intermediaire linguistique, il depasse meme Ja signification d'une 
courroie de transmission entre deux cultures . Sa portee mais aussi son 
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ambiguite se mesurent a l'exemple des traductions-developpements. 
forme hybride entre reproduction et production, dont les excroissances 
se trouvent sans nul doute favorisees par l'utilisation de l'edition 
frarn;aise. A cet egard, Je veritable impact de l'intermediaire se situe 
moins au niveau des transfonnations textuelles qu' il entralne que sur un 
plan psychologique, dans Ja mesure ou, liberant par version interposee 
Je traducteur de ses scrupules envers J' original , il exacerbe ses ambitions 
d'auteur et lui procure en quelque sorte une legitimation. Le relais 
induit une situation quelque peu paradoxale, puisque ces velleites 
creatrices, se greffant sur I' ideal d' erudition allemand, entrent finalement 
en contradiction flagrante avec Ja tendance vulgarisante et simplificatrice 
de Ja methode de traduction frarn;:aise . 
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